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RÉSUMÉ

Cet article propose une réfl exion sur le vécu et les besoins des enfants confrontés à la séparation 
ou au divorce de leurs parents. Les recherches rendent désormais compte de la nécessité 
d’adopter une approche contextuelle et dynamique pour l’étude de la séparation conjugale, 
défi nie en termes de transition, et de prendre en considération l’existence des facteurs de risque 
et de protection susceptibles d’expliquer la diversité des vécus et des formes d’adaptation 
propres aux enfants concernés par ces situations. Bien que récemment introduite en France 
dans les recherches menées en sciences humaines, la relation coparentale apparaît comme un 
facteur prépondérant qui, selon nous, devrait faire l’objet d’une attention particulière de la part 
des professionnels dans leur travail d’accompagnement auprès des familles.
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Dialogue 20290

La séparation conjugale s’inscrit en France dans un nouveau contexte défini 
par les lois du 4 mars 2002 et du 26 mai 2004 qui mettent en avant une 
nouvelle culture de la séparation caractérisée par l’apaisement, le dialogue, 
le respect et une autorité parentale exercée conjointement par les parents au 
nom de l’intérêt de l’enfant (Brunetti-Pons, 2004 ; Juston, 2010). Pourtant, 
dans le quotidien des séparations, affects et enjeux identitaires sont fortement 
mobilisés et de nombreux changements et bouleversements s’actualisent 
tant au plan des identités qu’au plan de l’ensemble des relations familiales, 
du côté des adultes comme de celui de l’enfant, ou plutôt devrions-nous 
d’emblée dire « des enfants », puisque très souvent plusieurs enfants sont 
concernés dans une même famille. C’est à cette réalité complexe que les 
professionnels (magistrat, médiateur familial, éducateur, etc.) sont confrontés 
pour chaque couple qui se sépare.

De plus, si autrefois le divorce et la séparation conjugale étaient synonymes 
de dissolution de la famille, ils se rapportent désormais à la dissolution du 
couple et ne signifient plus nécessairement la fin des relations parents-enfants 
(Afonso, 2007) qu’il convient de préserver au nom de l’intérêt de ces der-
niers. Promue par la loi de mars 2002, la coparentalité s’impose explicite-
ment comme une nouvelle norme juridique de la parentalité dans le contexte 
de la séparation conjugale et occupe ainsi une place grandissante dans le dis-
positif de soutien à la parentalité qui s’est progressivement développé autour 
de la notion d’intérêt de l’enfant (Neyrand, 2011). L’une des particularités 
de cette évolution tient en la conception même de l’intérêt de l’enfant : si, au 
cours des années 1950 à 1980, le maintien d’un lien unique fort avec un seul 
des parents (le plus souvent la mère) suffisait, à partir des années 1980 cette 
conception a évolué vers une idéologie du maintien du lien de l’enfant à ses 
deux parents (Batchy et Kinoo, 2004). Cependant, dans la réalité, de nom-
breux obstacles rendent difficiles l’exercice de la coparentalité et le maintien 
du lien entre l’enfant et chacun de ses parents (Gaudet, Devault et Bouchard, 
2005 ; Régnier-Loilier, 2013).

Dans ce processus de séparation conjugale, qu’en est-il de la place de l’en-
fant, de son vécu et de ses besoins ? Comment vit-il la séparation conjugale 
et quels en sont les effets sur son développement psychologique, affectif et 
social ? Au-delà de la notion juridique d’intérêt de l’enfant, il s’agit dans 
ce temps particulier de transition, parfois très conflictuel, d’être attentif aux 
besoins de l’enfant, dont l’un est essentiel : celui qu’il éprouve de rester à sa 
place d’enfant et, de façon concomitante, d’avoir des « parents responsables 
en face de lui » (Juston, 2010, p. 95). Ce qui nous amène à la question de la 
coparentalité. L’objectif de cet article de réflexion est double : examiner tout 
d’abord la place et le vécu des enfants et des parents dans le processus de la 
séparation conjugale, de façon à pouvoir apprécier ensuite l’importance de la 
relation coparentale et la nécessité de l’intégrer davantage dans l’accompa-
gnement des familles.
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Les enfants et leurs parents dans la séparation conjugale 91

Conséquences de la séparation conjugale 
et développement de l’enfant

La littérature en psychologie est particulièrement prolixe sur les consé-
quences de la séparation conjugale sur l’enfant, qu’il s’agisse de travaux de 
recherche ou de publications de psychologues praticiens. Se détachant d’une 
conception pathologique du divorce, de plus en plus d’auteurs reconnaissent 
l’intérêt d’une approche développementale qui aborde la séparation conju-
gale comme un processus évolutif impliquant de multiples changements au 
cours du temps et qui permet d’en considérer les effets différenciés, à court, 
moyen et long termes et selon les enfants, en fonction notamment de leur 
âge et de l’histoire des relations familiales (Hetherington, Stanley-Hagan et 
Anderson, 1989).

Dépassant l’hypothèse de la « période critique », les auteurs avancent désor-
mais que l’âge a une influence transversale et que l’enfant peut présenter des 
difficultés (ou troubles) différenciées selon l’étape de son développement ; 
en fonction de son âge au moment de la séparation conjugale, il ne disposera 
pas des mêmes habiletés cognitives, affectives et sociales pour s’adapter à la 
situation. Ainsi, les enfants les plus jeunes (âgés de moins de 6 ans) disposent 
de peu de ressources cognitives pour comprendre la séparation, ses motifs 
et les responsabilités de chacun dans celle-ci. Si « l’immaturité » cognitive 
des enfants de moins de 3 ans peut prévenir les sentiments de responsabilité 
et de culpabilité émergeant dans certains cas chez les enfants plus âgés, leur 
adaptation est en revanche largement influencée par la qualité des soins qui 
leur sont apportés, par la proximité des parents et leur sensibilité. 

Les enfants de 3 ans, en raison d’une perception égocentrique du monde, 
pensent souvent être la cause de la séparation. La plupart de leurs réactions 
sont alors d’ordre psychosomatique (arrêt ou régression dans les acquisitions 
motrices ou scolaires, troubles du sommeil, etc.). Des manifestations d’an-
goisse, un besoin affectif plus important ou des troubles du comportement 
(par exemple en termes de contrôle de l’agressivité) peuvent aussi apparaître. 
Enfin, le refus de la réalité de la séparation est aussi présent, notamment 
sous la forme du fantasme de la réconciliation (Hetherington et coll., 1989 ; 
Whiteside et Becker, 2000). 

Entre 6 et 12 ans, les enfants ont acquis des habiletés cognitives leur permettant 
de mieux se situer dans le temps et ont déjà intériorisé des représentations de 
leurs deux parents et développé avec chacun d’entre eux une relation parti-
culière. Ils vont aussi avoir une meilleure compréhension de la séparation et 
de ses conséquences, mais des difficultés (dans les apprentissages scolaires 
notamment), des sentiments diversifiés (colère, agressivité, peur d’être aban-
donné) et des conflits de loyauté envers l’un ou l’autre parent peuvent se mani-
fester. Toutefois, ces enfants peuvent développer des stratégies pour s’adapter 
à la nouvelle situation, comme la recherche de soutien dans leur réseau social. 
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Dialogue 20292

S’il peut ressentir le même type de sentiments relatifs à la séparation (colère, 
tristesse, etc.), l’adolescent, lui, peut vraiment comprendre le processus de 
la séparation, ses causes et ses conséquences. Par ailleurs, son degré d’auto-
nomie est moins mis à mal par la séparation étant donné qu’il se situe dans 
une phase de distanciation d’avec sa famille (Cloutier, Bissonnette, Ouellet-
Laberge et Plourde, 2004). Cependant, de par l’histoire familiale parfois 
conflictuelle antérieurement à la séparation conjugale, l’adolescent peut 
manifester des difficultés au plan socioaffectif et dans ses apprentissages 
scolaires.

Au-delà de ces aspects liés à la période de développement de l’enfant, il est 
nécessaire de resituer la question de la séparation et de ses effets dans le cadre 
plus large du système familial, en tenant compte de l’histoire des relations 
familiales – les relations parents-enfant (par exemple en termes de relations 
d’attachement), les relations avec les membres de la fratrie et de la famille 
élargie (grands-parents, oncles, tantes, etc.). La dynamique de ces relations 
avant la rupture conjugale et le moment auquel survient celle-ci influencent 
la façon dont elles s’actualisent dans le contexte de la séparation et leur 
évolution. Mais force est de constater que la littérature prend peu en compte 
ces relations familiales, pourtant centrales pour l’enfant, insistant davantage 
d’une part sur les relations entre les parents et l’enfant – en pointant le rôle du 
conflit parental et, d’autre part, sur la place que l’enfant va prendre ou celle 
que vont lui faire prendre les parents en amont du processus de séparation 
conjugale.

Enfin, il faut souligner que dans la plupart des cas plusieurs enfants d’une 
même famille sont concernés ; de fait, il existe une grande diversité des 
réactions au sein de la fratrie en fonction de l’âge des enfants et de l’histoire 
des relations familiales (Hetherington et coll., 1989). Cependant, si l’éten-
due des difficultés est importante, la littérature permet de conclure qu’il n’y 
a pas de psychopathologie sévère pour la plupart des enfants concernés et 
que les réactions et difficultés repérées ne sont pas présentes chez tous (Cyr 
et Carobène, 2004), car de nombreux facteurs de risque et de protection 
interviennent.

Facteurs de risque et de protection au regard 
du développement et des besoins de l’enfant

La synthèse des données de la littérature de Cyr et Carobène (2004) distingue 
les facteurs liés aux caractéristiques personnelles de l’enfant et des parents, 
à la dynamique des relations familiales avant, pendant et après la séparation 
conjugale, et à l’environnement (conditions économiques, le stress entraîné 
par la séparation et le soutien social). Pour les caractéristiques personnelles, 
l’âge et le sexe de l’enfant sont importants à considérer, mais aussi son 
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Les enfants et leurs parents dans la séparation conjugale 93

adaptation psychologique avant la séparation ou encore son tempérament ; du 
côté des parents, leur personnalité et leur niveau de détresse psychologique 
constituent des facteurs clés, avec des effets différenciés pour les pères et 
pour les mères. Des relations parents-enfant de bonne qualité peuvent avoir 
un effet de protection pour ce dernier, de même que des pratiques éduca-
tives parentales soutenantes et chaleureuses de la part des deux parents. À 
l’inverse, l’existence de conflit(s) entre les parents et leurs caractéristiques 
ressortent comme des facteurs de risque. Lorsque la séparation conjugale 
survient dans des familles marquées par d’importants conflits conjugaux, 
elle peut avoir des effets protecteurs pour l’enfant, si elle s’associe toutefois 
à une réduction des tensions et du stress liés au conflit conjugal. Au contraire, 
la persistance du conflit entre les parents après la séparation a des effets 
négatifs importants sur le développement de l’enfant et sur son adaptation. 
En effet, cette situation conflictuelle peut amener l’enfant à s’attribuer une 
part de responsabilité dans le conflit et à se sentir démuni face à une situation 
qu’il ne peut faire évoluer (Grych et Fincham, 1990) et, d’autre part, altérer 
son sentiment de sécurité émotionnelle (Cummings et Davies, 2002). Sur ce 
point, il est important de prendre en compte la façon dont l’enfant perçoit et 
signifie les conflits entre ses parents, la nature multidimensionnelle du conflit 
(fréquence, durée, contenu et modes de gestion et de résolution du conflit) et 
le contexte dans lequel il se déroule.

Le processus de séparation conjugale est complexe tant au niveau des nom-
breux remaniements intrapersonnels et interpersonnels qu’il mobilise que 
dans ses effets sur l’enfant et son développement et sur les parents. Les 
besoins de l’enfant relèvent de différents aspects : si certains concernent 
directement le processus de séparation conjugale, d’autres sont spécifiques 
aux relations de l’enfant avec ses parents ou encore à sa place au sein de la 
famille (Cloutier et coll., 2004). L’un des besoins essentiels de l’enfant est 
d’être « assuré de la sécurité affective de ses parents et d’être préservé dans 
une place et un rôle d’enfant clairement identifiés » (Van Kote, 2010, p. 110). 
Ce besoin peut être soutenu par la connaissance claire et adaptée à son âge 
des raisons de la séparation conjugale et, en conséquence, par le sentiment 
d’être exempt de toute responsabilité quant à l’origine de celle-ci, ainsi que 
par la connaissance des conséquences pratiques de la séparation au regard, 
notamment, de son besoin de conserver une certaine stabilité dans ses rela-
tions avec ses deux parents et plus largement avec l’ensemble des membres 
de sa famille et de son réseau social et scolaire : pairs, amis, etc. (Cloutier 
et coll., 2004). Enfin, la question du conflit entre les parents est également 
centrale au regard du besoin de l’enfant de ne pas être tenu de choisir entre 
l’un ou l’autre de ses parents, ni d’arbitrer le conflit interparental. C’est 
sur l’ensemble de ces aspects liés aux besoins de l’enfant que la relation 
co parentale constitue, selon nous, un axe central de réflexion pour soutenir 
à la fois les besoins de l’enfant et ceux des parents dans le processus de la 
séparation conjugale.
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Dialogue 20294

La coparentalité : quels enjeux 
et quel accompagnement dans le cadre 
de la séparation conjugale ?

Dans le contexte actuel de transformation des structures familiales, la 
co parentalité renvoie au principe fondateur de coresponsabilité parentale 
dans l’éducation de l’enfant, quels que soient les aléas de la vie conjugale 
et familiale. À l’instar du concept de parentalité de Houzel (1999), Rouyer 
(2008) a proposé de distinguer trois dimensions de la coparentalité : l’exer-
cice (le principe juridique de l’exercice en commun de l’autorité parentale, 
mis en place à la naissance de l’enfant et qui perdure après la séparation) ; la 
pratique (les comportements des parents de soutien et de respect vis-à-vis de 
l’autre parent, l’implication dans les tâches et responsabilités liées à l’édu-
cation de l’enfant, etc.) ; l’expérience (la façon dont mères et pères se repré-
sentent et vivent leurs relations coparentales avec l’autre parent). La relation 
coparentale renvoie à la façon dont le père et la mère vont se coordonner et 
se soutenir dans leur rôle de parent. Se développant lors de la transition à 
la parentalité, en lien avec la relation conjugale, elle va évoluer au fur et à 
mesure des étapes du développement de l’enfant et peut être plus ou moins 
fonctionnelle. L’antagonisme dans la dyade coparentale peut amener des 
difficultés pour l’enfant indépendamment des difficultés rencontrées dans 
les dyades conjugale et parentale (Rouyer et Huet-Gueye, 2012). La sépa-
ration conjugale engendre de nombreux remaniements dans la dynamique 
coparentale et ce de façon différenciée pour le père et la mère, au regard des 
identités sexuées et des caractéristiques de la séparation (Cyr-Villeneuve et 
Cyr, 2009).

Le rappel de la norme de la coparentalité et l’injonction qui est faite aux 
parents d’y souscrire dans l’intérêt de leur(s) enfant(s) peuvent être sources 
de difficultés dans ce temps de séparation conjugale et impliquent pour les 
parents, le père comme la mère, un travail d’élaboration psychologique. L’ef-
fet de ce rappel concerne le parent au plan tant personnel (identité de père/
de mère) qu’interpersonnel (relations au coparent et à l’enfant). L’une des 
tâches spécifiques dans ce temps de transition va être pour les deux parents 
de distinguer ce qui relève de la sphère conjugale et de la sphère coparentale 
(Afonso, 2007 ; Drapeau, Tremblay, Cyr, Godbout et Gagné, 2008). Lorsque 
les parents ne parviennent pas à définir clairement l’ancien conjoint comme 
un coparent, ni plus comme un partenaire amoureux, cela constitue une 
source majeure de conflit coparental après la séparation conjugale (Madden-
Derdich, Leonard et Christopher, 1999).

Les travaux menés sur la séparation conjugale ont pu mettre en évidence 
quatre types de coparentalité après la séparation, selon les dimensions du 
conflit et de la coopération : la coparentalité « conflictuelle » (niveau élevé de 
conflit et faible degré de coopération), la coparentalité « mixte » (niveaux de 

Dialogue 202.indd   94Dialogue 202.indd   94 27/10/13   09:4027/10/13   09:40

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

 U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
M

on
s 

- 
  -

 1
93

.1
90

.1
93

.1
 -

 1
9/

12
/2

01
4 

16
h2

7.
 ©

 E
R

E
S

 D
ocum

ent téléchargé depuis w
w

w
.cairn.info - U

niversité de M
ons -   - 193.190.193.1 - 19/12/2014 16h27. ©

 E
R

E
S

 



Les enfants et leurs parents dans la séparation conjugale 95

conflit et de coopération élevés), la coparentalité « désengagée » (niveaux de 
conflit et de communication faibles) et la coparentalité « coopérative » (faible 
niveau de conflit et niveau élevé de communication) (Maccoby, Depner et 
Mnookin, 1990). Ces relations coparentales ont des conséquences sur les 
relations que l’enfant entretient avec chacun de ses deux parents et sur l’en-
semble des relations familiales (fraternelle, grand-parentale, etc.), et ce à long 
terme, comme le montre l’étude longitudinale menée auprès d’enfants deve-
nus adultes, vingt ans après le divorce de leurs parents (Ahrons, 2006). La 
qualité de la relation coparentale d’avant la séparation (en termes de respect 
mutuel, de respect des liens de l’enfant avec l’autre parent, etc.) constitue 
un important facteur influençant l’exercice conjoint de l’autorité parentale 
après la séparation. Ainsi, des parents sont tout à fait capables d’entretenir 
des relations coparentales de qualité dans les mois suivant la séparation 
(Ahrons, 1981 ; Maccoby et coll., 1990). Toutefois, certains facteurs peuvent 
rendre difficile, voire empêcher, la poursuite de relations coparentales fonc-
tionnelles et des relations parent-enfant de qualité (l’alcoolisme de l’un des 
parents, les violences conjugales, la maltraitance de l’enfant, etc.). Enfin, au-
delà de la séparation conjugale, la relation coparentale reste également essen-
tielle à considérer, que les parents ainsi séparés et leur(s) enfant(s) vivent une 
séquence de monoparentalité ou une recomposition familiale (Rouyer, 2009).

Parents, enfants et professionnels 
dans la séparation conjugale

La séparation conjugale, parce qu’elle interroge la norme familiale que 
constitue la famille nucléaire, est souvent considérée comme un événement à 
risque pour le bien-être de l’enfant. Au nom de l’intérêt de l’enfant, le légis-
lateur a instauré le principe de coparentalité après la séparation conjugale, 
dans la continuité logique de l’autorité parentale conjointe (loi de 1970). Si 
la littérature scientifique et professionnelle permet de mettre à jour un cer-
tain nombre de connaissances sur les processus psychiques et relationnels à 
l’œuvre au sein des familles, l’accompagnement des familles par les profes-
sionnels (magistrats, médiateurs familiaux, éducateurs, etc.) nécessite d’inté-
grer davantage le point de vue subjectif des parents et des enfants concernés 
par le processus de séparation conjugale (Lacharité, 2008). Dans cette 
perspective, l’intérêt de l’enfant ne se résume pas à une définition théorique 
désincarnée d’une réalité sociale et affective, mais il est à situer dans une 
histoire familiale et un tissu relationnel familial complexe. Par ailleurs, les 
professionnels sont eux-mêmes porteurs de valeurs et de représentations sur 
la famille qui n’échappent pas à la question de la norme (Rouyer, 2008). Il est 
ainsi nécessaire de mener une réflexion sur la question de la parentalité, de 
la coparentalité en général et sur celle des « bons parents », voire des « bons 
coparents ». Cette réflexion est d’autant plus nécessaire dans la rencontre des 
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professionnels avec les familles, au cours de laquelle se développe tout un jeu 
de représentations relatives au modèle de la famille, celles des professionnels 
et celles des parents, auquel s’ajoute un processus d’idéalisation réciproque 
(Giampino, 2006). Dans ce contexte, le discours spécialisé et objectivé ne 
permet pas de répondre à une réalité familiale complexe et toujours singu-
lière. Cette diversité des réalités familiales met en tension les représentations 
de la famille et les pratiques des professionnels, car ces réalités familiales 
viennent se confronter à la norme de la famille nucléaire (Parent, 2004). Quel 
accompagnement peut être alors élaboré pour ces familles ? Pour Lacharité 
(2008), il est nécessaire de penser des pratiques professionnelles qui soient 
à la fois « holistiques et participatives », offrant un soutien à l’enfant et aux 
parents pour leur permettre d’exprimer leurs points de vue subjectifs, afin 
que ceux-ci soient mieux pris en compte, et de participer ainsi de façon 
« active et effective dans le cadre des pratiques institutionnelles auxquelles 
ils sont exposés » (ibid., p. 220-221). Ce type de démarche nécessite d’aller 
à la rencontre de l’autre, dans sa singularité.

Conclusion

Le divorce et la séparation conjugale s’inscrivent désormais dans une pers-
pective systémique et développementale « tout au long de la vie ». La famille 
constitue un ensemble complexe de relations interdépendantes : conjugale, 
parentale, coparentale, fraternelle, grand-parentale, etc. Au sein de la famille, 
chaque partenaire peut influencer la dynamique des relations familiales et 
être influencé par celles-ci. Dans cette perspective, la séparation conjugale 
constitue une transition dans la vie familiale, avec son lot de nécessaires 
remaniements aux plans individuel et interindividuel. Cette transition sera 
singulière pour chaque famille et pour chacun des membres qui la com-
posent ; derrière les chiffres, « il y a de multiples façons de se séparer » 
(Poussin et Martin-Lebrun, 1997, p. 3). 

La séparation conjugale est un long processus qui commence bien avant 
la séparation effective des conjoints et qui perdure parfois de nombreuses 
années après. Loin de dissoudre la famille, elle nécessite une redéfinition du 
système familial, notamment en ce qui concerne les rôles, les responsabili-
tés et les règles qui sous-tendent les relations entre ses partenaires (Afonso, 
2007). Si ces réaménagements concernent en premier lieu les parents et 
leur(s) enfant(s), ils interrogent de façon plus large l’ensemble des relations 
familiales. Au regard des besoins de l’enfant identifiés dans la littérature, 
la relation coparentale est centrale pour permettre notamment un exercice 
conjoint de l’autorité parentale et le maintien des liens entre l’enfant et ses 
deux parents, quelles que soient les modalités de résidence de l’enfant. Selon 
nous, il est nécessaire de plus prendre en compte la relation coparentale dans 
le champ de l’intervention auprès des familles, permettant ainsi de faire plus 
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Les enfants et leurs parents dans la séparation conjugale 97

de place à la relation spécifique qui existe entre les deux parents en tant 
qu’éducateurs de leur enfant. Dans le contexte actuel de mutations familiales 
liées à la pluriparentalité (Brunetti-Pons, 2004 ; Le Gall et Bettahar, 2001 ; 
Rouyer, 2009), il s’agit à notre sens d’un axe central de travail et d’élabo-
ration dont peuvent se saisir les professionnels pour mieux appréhender la 
dynamique familiale et répondre aux besoins de l’enfant et à ceux, souvent 
occultés, des adultes en tant qu’homme et femme et en tant que parents.
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CHILDREN AND THEIR PARENTS IN MARITAL SEPARATION : THE ROLE OF THE COPARENTAL 
RELATIONSHIP

ABSTRACT

This article develops some thoughts relating to the experience and needs of children when 
confronted by their parents’ separation or divorce. Studies now highlight the necessity of 
adopting a contextual and dynamic approach to examine marital separation, defi ned in terms of 
a transition in family life, and considering the factors of risk and protection likely to explain the 
diversity of experiences and the ways children adapt to such events. Although the coparental 
relationship was only recently introduced into French research in human sciences, it appears as 
a central factor that, in our view, should attract greater attention from professionals working to 
provide accompaniment to families.

KEYWORDS

Coparental relationship, child, factors of risks and protection, separation.
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